
  

LA DEPREDATION PAR LES PHOQUES GRIS ENTRE 2013 ET 2015 

Déprédation en 
augmentation 

Les filets à lotte sont les plus impactés 

Echantillonnage égal entre les 3 
métiers de pêche étudiés 

Il est nécessaire de cumuler des informations sur plusieurs saisons de pêche avant de pouvoir développer des solutions. 
Ces données permettront de justifier des demandes de financements (subventions européennes et collectivités 
territoriales), afin de poursuivre l’investigation et de développer des moyens afin de réduire voire supprimer les 
interactions entre les phoques et les pêcheries. Le but final est d’assurer un bon état de conservation de la population de 
phoques gris tout en maintenant une activité de pêche côtière durable. 

25 pêcheurs professionnels enquêtés de l’île de Batz à Port-Blanc  

Évolution de la déprédation depuis 2013 

(effectifs correspondant à chaque réponse) 



 

   

SUIVI DE LA DEPREDATION EN 2016 

Les phoques privilégient largement la lotte 
lorsqu’elle est disponible dans les filets :  
 - moins vive que les autres poissons ? 
 - la façon dont elle se maille / la forme de sa 
queue la rend plus facile à attraper ? 
 - valeur énergétique plus importante ?  

Le point de déprédation observé le plus éloigné des Sept-Iles se 
situe à une cinquantaine de km, à environ 80 m de profondeur. 
La majorité des cas ont eu lieu entre 15 et 40 km de distance de 
l’archipel.  

Si les phoques chassent habituellement en solitaire, les résultats 
montrent qu’ils peuvent déprédater en petits groupes. 

Le taux de déprédation ne semble pas directement lié à 
l’effectif de phoques gris présents aux Sept-Iles au même 
moment. 

Des embarquements et les retours de 10 fileyeurs référents ont permis d’accumuler les informations pour 
chaque morte-eau. Différentes stratégies de déprédation ont été identifiées : 

Sur 6 mortes eaux (fin mai à mi-aout), le taux de 

déprédation moyen pour la lotte est de 2,5 %. 


